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Résumé


« Ce livre est un puissant appel à l’action : il pousse à réfléchir profondément à ce qui nous anime — et nous guide pour bâtir une vie pleine de sens et d’intention. »


TIM COOK, PDG d’Apple


« Sahil Bloom a écrit un guide clair et exploitable pour construire votre vie autour de piliers clés qui vous apporteront un épanouissement durable. »


GARY VAYNERCHUK


Toute votre vie, on vous a fait croire que l’argent était la seule forme de richesse. En réalité, la richesse peut certes se définir par l’argent, mais d’autres formes de richesse existent bel et bien.


Après trois ans de recherche, d’expérimentation personnelle et des milliers d’entretiens à travers le monde, Sahil Bloom a créé une méthode révolutionnaire pour vous aider à construire votre vie autour de cinq formes de richesse : le temps, les relations sociales, le mental, le physique et les finances.


Grâce à des récits percutants, l’exposé d’expériences scientifiques et la présentation de solutions concrètes, vous apprendrez à :




	Prioriser les tâches génératrices d’énergie pour libérer du temps dans votre journée.


	Créer des liens plus profonds et bâtir un réseau solide.


	Exprimer votre raison d’être pour stimuler une croissance continue.


	Maximiser votre santé et votre vitalité grâce à trois principes simples.


	Atteindre l’indépendance financière et établir votre propre définition de la suffisance.





Quelle que soit votre situation – jeune diplômé, jeune parent, retraité ou actif – ce livre vous aidera à agir en fonction de vos priorités pour créer un impact positif immédiat dans votre quotidien, prendre de meilleures décisions et façonner la vie dont vous avez toujours rêvé.


Ce voyage peut commencer dès aujourd’hui et changer votre vie plus vite que vous ne l’auriez cru.
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Sahil Bloom


LES 5 FORMES DE RICHESSE


Construisez la vie dont vous rêvez


Traduit de l’anglais (américain) par Lyse Leroy
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Pour ma femme, Elizabeth, et mon fils, Roman.


Avec vous à mes côtés, je me sens toujours comme l’homme le plus riche du monde.










Prologue Le voyage d’une vie



« Tu verras tes parents encore quinze fois avant leur mort. »


Ces quelques mots ont bouleversé ma vie – et pourraient bien bouleverser la vôtre. Tout ce qui suit est l’histoire de ce changement.


Lors d’une douce soirée de mai 2021 en Californie, je suis allé boire un verre avec un vieil ami. Quand nous nous sommes installés à table, il m’a demandé comment j’allais. Je lui ai d’abord donné la réponse standard que nous avons tous le réflexe de donner : « Ça va. Bien chargé en ce moment ! » J’ai prononcé ces mots avec toute l’ironie involontaire de notre ère, dans laquelle être chargé est un insigne d’honneur, comme si être stressé était quelque chose dont on pouvait être fier. Quand je lui ai retourné la question, au lieu de jouer la surenchère habituelle, il m’a répondu qu’il « prenait le temps pour les choses importantes » depuis que son père était tombé malade l’année précédente. La vulnérabilité de ses paroles, à laquelle je ne m’attendais pas, a dévié la trajectoire de la conversation, celle que l’on a généralement quand on retrouve des amis pour « prendre des nouvelles ». Il lui avait donné un nouveau cap, et plutôt que de m’en détourner, je l’ai suivi. J’ai admis que vivre en Californie commençait à me peser, puisque mes parents, qui ne se faisaient plus tout jeunes, vivaient sur la côte est.


Cette honnêteté émotionnelle inhabituelle a donné lieu à l’interaction qui a modifié le cours de ma vie :




Ami : Tu vois souvent tes parents ?


Moi : Environ une fois par an à l’heure actuelle.


Ami : Et quel âge ont-ils ?


Moi : Environ soixante-cinq ans.


Ami : D’accord, donc tu verras tes parents encore quinze fois avant leur mort.





Coup de poing dans le ventre.


Je me suis forcé à inspirer profondément pour éviter toute réponse défensive. C’était un ami de longue date qui connaissait bien mes parents. Ce n’était pas un manque de tact de sa part – simplement… un calcul mathématique. L’espérance de vie moyenne est d’environ quatre-vingts ans ; mes parents ont environ soixante-cinq ans, et je les vois une fois par an. Le calcul révélait que je les verrais encore quinze fois avant leur mort.


C’est ce calcul qui m’a détruit. C’est ce calcul qui a changé ma vie.




JOUER LE MAUVAIS JEU


Je suis né de la collision improbable de deux mondes – un certain rejet des règles est inscrit dans mon ADN. En 1978, ma mère, Lakshmi Reddy, née à Bangalore en Inde, a pris un billet simple pour le Massachusetts afin d’étudier à l’université Mount Holyoke College à South Hadley. Ses parents craignaient, à juste titre, qu’elle ne rentre jamais en Inde. Leurs amis les avaient avertis : elle rencontrerait un Américain, tomberait amoureuse, et construirait sa vie dans cette contrée lointaine. Ils avaient raison.


Mon père, né dans une famille juive installée dans le Bronx à New York, se préparait à suivre un parcours tout tracé par son père : épouser une jeune femme juive et poursuivre une carrière stable dans le monde universitaire. Heureusement pour moi, le destin (si vous y croyez) avait d’autres projets.


Dans un rebondissement digne du cinéma, ils se sont croisés en 1980 dans la bibliothèque de l’université de Princeton où ma mère travaillait pour payer ses études et où mon père rédigeait son mémoire. À près de quinze mille kilomètres des inquiétudes de ses parents, ma mère a pris son courage à deux mains et a invité mon père à sortir avec elle. Tandis qu’ils dégustaient leur glace, mon père, qui n’a jamais été du genre à tourner autour du pot, lui a annoncé : « Ma famille ne nous acceptera jamais. » Ma mère, aveuglée par la joie de ce « nous », est complètement passée à côté du message.


Il avait hélas raison ; pour diverses raisons qui semblent aujourd’hui impossibles à comprendre, la famille de mon père n’a pas accepté leur amour naissant. Le conflit est devenu si virulent qu’il a finalement été contraint de choisir entre sa famille et ma mère. Je n’ai jamais rencontré les parents de mon père, et il ne les a jamais revus, mais sa décision – celle de choisir l’amour véritable – a posé les fondations du monde dans lequel je suis né.


Mon enfance et mon adolescence ont été une marche stable et monotone vers la définition type du succès. J’étais bon élève – peut-être pas aux yeux de ma mère indienne qui continue à ce jour de me demander : « Pourquoi ne pas tenter la faculté de médecine ? » – mais je ne rêvais que de baseball. Grâce à un certain talent inné et à d’énormes efforts, j’ai décroché une bourse pour jouer à l’université Stanford. Je n’oublierai jamais la réaction de ma mère quand je lui ai annoncé la nouvelle. Elle n’en revenait pas que son bon à rien de fils, obsédé par le sport plutôt que par les études, ait été accepté à Stanford.


Je suis parti pour la Californie en rêvant d’une glorieuse carrière de joueur professionnel de baseball, mais quand une blessure à l’épaule a fait capoter ce rêve en troisième année, j’ai dû trouver ma place sur les bancs de l’école et préparer un autre avenir. Le problème, c’est que je n’avais aucune idée de l’avenir que je voulais construire.


Pour tenter de résoudre cette énigme, j’ai fait ce que n’importe quel jeune ambitieux ferait – j’ai demandé aux personnes les plus riches de mon entourage ce qu’elles faisaient et comment les imiter. Je me souviens encore parfaitement d’une conversation édifiante avec un ami de la famille qui avait fait fortune dans le monde de l’investissement. Il m’a suggéré d’intégrer une société de placement immédiatement après l’université, en défendant une thèse simple : « Tu gagneras cent mille dollars la première année, cinq cent mille peu de temps après, et quand tu auras trente ans, tu gagneras tellement d’argent que tu ne sauras plus quoi en faire. » Une idée plutôt tentante sur la base d’une supposition fondamentale : l’argent me conduira directement au succès et au bonheur.


En toute honnêteté, je ne sais pas à quel moment j’ai adopté ce principe. Mon père était universitaire et ma mère dirigeait une petite entreprise – nous ne manquions de rien, mais nous n’étions pas riches non plus, et nous n’avions certainement pas assez d’argent au point de ne plus savoir « quoi en faire ». Enfant, j’avais un ami très riche. Il avait une immense maison, tous les jouets dernier cri et tous les derniers accessoires sportifs à la mode. J’enviais sa vie. Je ne me suis jamais demandé si tout ce qu’il possédait le rendait réellement heureux – s’il aurait échangé son dîner concocté par un chef et qu’il mangeait seul contre un repas partagé autour d’une table, entouré d’amour. À l’université, je fréquentais les meilleurs élèves, qui mesuraient régulièrement leur réussite en fonction des offres que chacun recevait de Goldman Sachs ou de McKinsey – autant dire que ma supposition fondamentale sur la nature du succès et du bonheur était profondément ancrée en moi quand je me suis lancé dans le monde réel.


On attribue souvent à Mark Twain la citation suivante : « Le problème n’est pas ce que nous ne savons pas, mais ce que nous tenons pour sûr et certain et qui ne l’est pas. » Eh bien, quand j’ai suivi le conseil de l’ami de ma famille et accepté un emploi en Californie qui allait me rapporter plus de cent mille dollars dès la première année, j’étais sûr et certain que c’était le début de mon parcours vers une vie réussie – que si je me donnais à cent pour cent, je finirais par atteindre un avenir sans stress, débordant d’argent et de joie.


Ce dont j’étais sûr et certain était tout simplement faux ; mais je ne l’avais pas encore compris.


À trente ans, j’avais coché toutes les cases du succès tel que je le concevais. Un emploi très rémunérateur, un statut social, une maison, une voiture – tout était là. Mais derrière les apparences, j’étais malheureux. J’ai commencé à me demander ce qui clochait chez moi. J’avais passé des années à bûcher, à consacrer des heures à mon travail, persuadé que la terre idyllique du succès était à portée de main. À chaque étape de ce parcours, je m’étais dit que je n’étais plus qu’à une prime, une promotion, une bouteille de vin de luxe d’arriver sur cette terre.


Puis un jour, j’ai réalisé que j’avais décroché tout cela, et je n’avais qu’une pensée en tête : Alors, c’est ça ?


Le sophisme de l’arrivée est l’hypothèse erronée selon laquelle atteindre un objectif engendrera une satisfaction et un contentement durables dans notre vie. Nous pensons à tort que nous aurons la sensation d’être arrivé quand nous atteindrons la destination fixée. J’avais trente ans et je gagnais des millions de dollars. J’étais arrivé. Mais la satisfaction et le contentement auxquels je m’attendais n’étaient pas au rendez-vous. Je ne ressentais rien d’autre que l’effroi habituel de devoir faire plus, de n’avoir jamais assez.


Je suis prêt à parier que je ne suis pas le seul à en avoir fait l’expérience. Combien de fois la chose dont vous rêviez est-elle devenue la chose dont vous vous plaignez une fois obtenue ? La maison de vos rêves devient la maison que vous trouvez trop petite, qui nécessite des rénovations. La voiture qui vous obsédait devient celle que vous avez hâte de changer, celle qui finit toujours chez le garagiste. La bague de fiançailles sur laquelle vous saliviez devient la bague imparfaite qui doit être retouchée.


Pire encore, cette quête incessante pour posséder toujours plus m’avait rendu aveugle à la beauté de ce qui se trouvait juste sous mes yeux. Dans une fable consignée dans les premiers écrits de Platon, un philosophe nommé Thalès de Milet marche en scrutant les astres dans le ciel et tombe dans un puits qu’il n’avait pas vu à ses pieds. Jean de La Fontaine en a fait une version poétique, qui se termine par les vers suivants :




C’est l’image de ceux qui bâillent aux chimères,


Cependant qu’ils sont en danger,


Soit pour eux, soit pour leurs affaires1.





Je bâillais aux chimères, sans me rendre compte que je mettais en danger ce que j’avais : ma santé se détériorait à cause du manque de sommeil et d’activité physique, mes relations souffraient de mon énergie absente, et comme le calcul de mon ami me l’avait violemment fait comprendre, le temps qu’il me restait avec mes proches était désespérément limité et me glissait entre les doigts.


Cette quête qui me poussait à courir exclusivement après l’argent me dépossédait lentement et méthodiquement d’une vie épanouie.


Lors de cette douce soirée de mai, après avoir bu quelques verres de plus après le départ de mon ami, j’ai compris que quelque chose devait changer. J’avais donné la priorité à une chose aux dépens de tout le reste.


Vu de l’extérieur, je gagnais. Mais si la victoire avait cette saveur, je me demandais si je n’étais pas en train de jouer le mauvais jeu.







LE PROBLÈME DU TABLEAU DES SCORES


Dans la vie, ce ne sont pas les bonnes réponses qui nous mènent aux plus grandes découvertes, mais les bonnes questions.


Si j’avais jusque-là joué au mauvais jeu, quel était le bon ?


C’est cette question qui a marqué le début de mon voyage de découverte. Je devais définir ce qu’était le bon jeu, celui qui me conduirait réellement vers la vie que je voulais. J’ai lu tout ce que j’ai pu – des centaines de livres et des dizaines de milliers de pages – pour m’aider à y voir plus clair : des livres de développement personnel anciens et modernes. Des biographies d’hommes et de femmes au cours de l’histoire. Des textes religieux, des épopées de diverses cultures, et des fables légendaires relatant le parcours d’un héros.


Mais comme je l’ai découvert, la lecture a ses limites. Pour comprendre quelque chose de profondément humain, il faut s’immerger dans l’expérience humaine.


J’ai discuté avec des individus de tous horizons. Je les ai cherchés. J’ai pris l’avion pour les rencontrer. Je les ai écoutés. Il y avait des jeunes diplômés et des CEO d’entreprises du Fortune 100. Des parents au foyer jonglant entre plusieurs emplois pour joindre les deux bouts. Des athlètes professionnels toujours en vadrouille, des fous de ski, et des adeptes du nomadisme numérique. Des coachs de vie et des guides spirituels, mais aussi des ouvriers d’usine et des mécaniciens automobiles. Je suis devenu un étudiant de l’expérience humaine.


J’ai passé des heures avec un homme qui venait de perdre sa femme, le laissant seul avec leur fille en bas âge et son chagrin ; il m’a fait part de sa profonde compréhension de l’amour auquel nous avons tous accès. Je me suis rapproché d’un jeune homme de vingt-huit ans qui, sur le point de démarrer le job de ses rêves, a appris qu’il avait une tumeur cérébrale inopérable, le poussant à modifier ses plans et revoir totalement ses attentes. J’ai discuté avec une jeune maman essayant tant bien que mal de trouver le juste équilibre entre sa carrière et ses ambitions maternelles – entre ses responsabilités de CEO et son désir d’être présente dans la vie de son fils. J’ai interviewé un homme retrouvant la liberté après vingt-cinq ans de prison, et j’ai été captivé par ses mots sur la nature dynamique et fluctuante du temps et sa quête spirituelle qui lui a permis de supporter l’enfermement. J’ai rencontré un barbier de quarante-six ans qui m’a confié en souriant : « Je peux payer mes factures et emmener mes filles en vacances deux fois par an. En ce qui me concerne, je suis un homme riche. » J’ai déjeuné avec une femme de quatre-vingt-dix ans qui s’était récemment mise à la peinture et qui m’a expliqué qu’il n’y avait rien de plus vivifiant pour elle que la créativité. J’ai échangé avec un père qui avait perdu ses deux fils jumeaux, mais qui, dans son infinie douleur, avait trouvé une consolation et même de la joie en marchant quotidiennement dans la nature.


Lors de chacune de ces conversations, j’ai invité mes interlocuteurs à réaliser un magnifique exercice de visualisation que m’avait recommandé un mentor. Fermez les yeux et imaginez votre journée idéale à quatre-vingts ans (ou, dans le cas de la femme de quatre-vingt-dix ans, à cent ans !). Imaginez-la avec précision. Que faites-vous ? Avec qui êtes-vous ? Où êtes-vous ? Comment vous sentez-vous ? Cet exercice vous pousse à utiliser cet avenir idéal comme point de départ – il établit une définition d’une vie épanouie grâce à laquelle vous pouvez mettre en place des mesures dans le présent pour atteindre le résultat désiré.


Grâce à cet exercice, à la lecture de centaines de livres et à des milliers de conversations où se sont mêlés des sourires, des larmes, des rires et des silences, j’ai compris quelque chose d’essentiel :


Nous aspirons tous à la même chose – et elle n’a pas grand-chose à voir avec l’argent.


Du jeune entrepreneur au retraité, de la jeune maman aux parents dont les enfants ont quitté le nid, de la riche avocate à l’enseignante de classe moyenne, l’avenir idéal dépend des mêmes éléments :


Le temps, les relations, la raison d’être, la santé.


Chaque personne que j’ai guidée au cours de cet exercice a systématiquement évoqué une combinaison de ces piliers au centre de sa journée idéale. Passer du temps entouré de ses proches, s’adonnant à des activités qui ont du sens, en jouissant d’une bonne santé mentale, physique et psychique.


L’argent était un moyen permettant d’y parvenir, mais n’était pas une fin en soi.


Fort de cette découverte, j’ai compris que je ne jouais pas au mauvais jeu, mais que j’y jouais mal.


Le problème, c’était le tableau des scores.


Notre tableau est cassé. Il nous force à mesurer la richesse, le succès, le bonheur et l’épanouissement d’une manière étriquée, entièrement définie par l’argent. Et ce que vous mesurez importe. Pour reprendre une citation souvent attribuée à Peter Drucker, le gourou autrichien du management : « Ce qui n’est pas mesuré ne peut être amélioré. » Ainsi, ce sont les indicateurs que nous mesurons auxquels nous donnons la priorité. Autrement dit, le tableau des scores est important puisqu’il dicte nos actions – notre façon de jouer le jeu.


Votre tableau cassé vous dit peut-être que vous gagnez – mais des soucis se profilent à l’horizon :




	le temps vous file entre les doigts ;


	vos relations se fissurent ;


	votre raison d’être et votre développement s’étiolent ;


	votre vitalité physique s’atrophie.





Tableau cassé, actions cassées. Si nous ne mesurons que l’argent, toutes nos actions gravitent autour de l’argent. Nous jouons mal.


En réparant ce tableau pour mesurer notre richesse de manière plus exhaustive, nos actions suivront. Nous jouerons correctement le jeu. Tableau correct, actions correctes.


Fort de cette conclusion, je me suis lancé dans la création d’un nouvel outil pour mesurer nos vies, reposant sur les piliers systématiquement mentionnés dans mes lectures, conversations et expériences : le temps, les relations, la raison d’être et la santé. Les connaître ne suffisait pas, il me fallait trouver un moyen de les mesurer – de suivre mes progrès et d’évaluer l’impact de mes actions quotidiennes pour ériger ces piliers.


Ce livre est une manifestation de cette aventure.


Qui que vous soyez et quelle que soit votre situation, ce livre est pour vous :


Jeunes diplômés désireux de poursuivre votre carrière en jonglant avec les autres aspects de votre vie. Jeunes mamans cherchant à équilibrer vos ambitions professionnelles et votre volonté de rester présentes auprès de vos enfants. Cadres expérimentés qui vous demandez maintenant si les sacrifices en valent la peine. Immigrants en recherche d’un emploi dans un nouveau pays et souffrant de la distance qui vous sépare de votre famille. Jeunes pères au sommet de votre carrière qui souhaitez aussi voir vos enfants grandir. Éléments prometteurs au sein de votre entreprise qui sentez la pression entre les longues heures de travail et le désir de trouver un ou une partenaire de vie. Parents dont les enfants ont quitté la maison embarquant pour une nouvelle phase de vie à deux.


Si le prisme à travers lequel vous appréhendez les histoires, questions et contextes présentés dans ce livre est unique, les outils sont universels.


Les 5 formes de richesse propose une nouvelle manière de mesurer les bons indicateurs, de prendre de meilleures décisions, et de tracer votre chemin vers la richesse, le succès, le bonheur et l’épanouissement. Il fournit aussi un guide des principes, idées, systèmes et cadres à fort effet de levier qui vous permettront de vous rapprocher de ces objectifs.


Ce sera un véritable périple – mais un périple que vous pouvez commencer dès aujourd’hui et qui changera votre monde plus vite que vous ne le croyiez possible.


En une semaine, vous pouvez mettre des mesures en place. Dans un mois, vous pourrez voir et ressentir leurs effets. Dans un an, tout sera différent.


Votre vie tout entière peut changer en un an. Pas dans dix, cinq ou trois ans. Un an. Une année à vous poser les bonnes questions. Une année à mesurer et prioriser les bonnes choses. Une année à déployer consciemment des efforts quotidiens pour les bonnes actions.


Croyez-moi, je l’ai vécu.


En mai 2021, j’étais silencieusement malheureux, mon tableau des scores cassé et mes priorités erronées me poussaient lentement mais sûrement vers un point de non-retour.


En une semaine, j’avais mis des mesures en place. Ma femme et moi avons eu cette conversation longue et difficile visant à comprendre comment nous voulions mesurer notre vie, et nous nous sommes alignés sur les priorités et valeurs qui nous aideraient à progresser.


Au bout d’un mois, je pouvais en voir et sentir les effets. J’avais pris la décision difficile, mais essentielle, de me lancer dans un nouveau parcours professionnel centré sur mon but premier : créer un impact positif. J’ai redonné la priorité à ma santé en me concentrant sur les bases – mouvement, nutrition et sommeil. Plus important encore, ma femme et moi avons vendu notre maison en Californie et déménagé sur la côte est pour nous rapprocher de nos parents. Grâce à cette décision, l’effroyable constat « Tu verras tes parents encore quinze fois avant leur mort » est devenu un lointain souvenir d’une vie passée.


Au bout d’un an, tout était différent – ma vie entière avait changé. Mes nouveaux projets professionnels florissaient, et j’avais le temps de me balader plusieurs fois par jour, de suivre une routine de santé stricte, et de me concentrer sur les activités et les personnes qui m’apportaient de la joie. Et alors que nous rencontrions des difficultés pour concevoir quand nous étions encore en Californie, nous avons eu le bonheur d’apprendre que mon épouse était enceinte peu de temps après notre installation à New York. Elle a donné naissance à notre fils, Roman, le 16 mai 2022. En rentrant de la maternité, les quatre grands-parents de Roman nous attendaient à bras ouverts devant la porte de notre maison pour l’accueillir – pour nous accueillir.


Un vendredi après-midi du même mois, alors que je me promenais avec mon fils, un vieil homme m’a arrêté sur le trottoir. « Je me revois encore me balader ici avec ma fille qui venait de naître. Elle a quarante-cinq ans maintenant. Le temps passe vite – profitez-en », m’a-t-il dit. Ses paroles m’ont secoué. Le lendemain matin, en me réveillant, je suis allé chercher notre fils et l’ai ramené dans notre lit. Ma femme dormait encore paisiblement. Il était tôt, et les premières lueurs de cette journée de printemps s’infiltraient par la fenêtre de notre chambre. J’ai regardé mon fils, dont les yeux étaient encore fermés, un petit sourire aux lèvres. À ce moment précis, j’ai ressenti quelque chose au plus profond de moi : j’étais arrivé, mais pour la première fois de ma vie, je ne désirais rien de plus.


C’était assez.


Ne laissez jamais la quête du plus vous détourner de la beauté de l’assez.


Mon prénom, Sahil, signifie « la fin du voyage ». Pour moi, ce livre marque la fin de mon premier voyage, rendu possible par le rejet de mon tableau des scores cassé et le recentrage de ma vie autour d’un nouveau tableau. Dans les pages suivantes, je vais vous montrer comment en faire de même.


C’est le voyage d’une vie. J’espère que vous l’apprécierez.













CONCEVOIR VOTRE VIE DE RÊVE











1. Mille ans de sagesse



Quel conseil donneriez-vous à une version plus jeune de vous-même ?


Fin 2022, j’ai posé cette question à une dizaine d’octogénaires et nonagénaires dans le cadre de mon rituel d’anniversaire. Chaque année, je me lance dans un nouvel exercice qui, je l’espère, m’incitera à réfléchir et à évoluer. Les années précédentes, j’avais rédigé des lettres de gratitude à ma famille et à mes amis, j’avais marché pendant douze heures en silence, et j’avais tenté de relever ma version du défi misogi (un challenge japonais qui consiste à accomplir quelque chose de difficile en une journée qui apportera des bienfaits pour le reste de l’année).


Mais en 2022, les choses étaient différentes.


La naissance de mon fils avait modifié ma relation avec la réalité la plus fondamentale : le temps. Observer l’écoulement du temps – dans les progrès quotidiens de Roman, mais aussi dans le contraste entre la nouveauté de la vie et la vieillesse de mes parents dont je prenais soudain conscience – me laissait désormais perplexe quant à sa nature même.


J’ai donc décidé de m’intéresser à la sagesse qu’offre le temps en discutant avec celles et ceux qui en avaient vécu bien plus. Jeune, et naïf, j’avais cherché des conseils auprès des personnes les plus riches de mon entourage. Plus âgé, et (légèrement) plus éclairé, je comptais m’adresser aux personnes les plus sages que je connaissais. Je me demandais comment les personnes âgées considéraient ce qu’elles avaient appris en chemin. Que regrettaient-elles ? Où s’étaient-elles égarées ? Qu’est-ce qui leur avait apporté une joie durable et de l’épanouissement ? De quoi avaient-elles été sûres et certaines et qui finalement était faux ?


Que savaient-elles à quatre-vingt-dix ans qu’elles auraient aimé savoir à trente ans ?


J’ai eu ces conversations avec un groupe de personnes diverses et fascinantes. Lors d’un appel vidéo, ma grand-mère de quatre-vingt-quatorze ans, née en Inde, princesse d’un petit royaume avant l’arrivée des colons britanniques, m’a soufflé ces magnifiques mots : « Ne crains jamais la peine, car elle a tendance à côtoyer l’amour. » Dans un e-mail, un ami de la famille, âgé de quatre-vingt-dix-huit ans et ancien scénariste hollywoodien, m’a donné l’une de mes réponses préférées : « N’élève jamais la voix, sauf lors d’un match de baseball. » Son épouse de quatre-vingt-huit ans, ancienne star de feuilleton télévisé qu’il avait rencontrée lors d’un tournage, a ajouté : « Trouve des amis chers et chéris-les, car la richesse de l’humanité est d’aimer et d’être aimé en retour. » Dans un SMS, le père d’un ami âgé de quatre-vingts ans a exprimé son regret de voir son corps se détériorer au fil du temps : « Traite ton corps comme une maison dans laquelle tu devras vivre encore soixante-dix ans. » Il a ajouté : « Si tu détectes un petit problème, règle-le. Les petits problèmes deviennent de gros problèmes avec le temps. Ceci s’applique aussi à l’amour, à l’amitié, à la santé et à la maison. » La réponse d’un homme de quatre-vingt-douze ans qui avait récemment perdu sa femme après soixante-dix ans de mariage m’a fait monter les larmes aux yeux : « Dis à ta partenaire que tu l’aimes chaque soir avant de dormir ; un beau jour, l’autre côté du lit sera vide et tu rêveras de pouvoir le lui dire. » Ma dernière conversation fut avec la grand-tante de quatre-vingt-quatorze ans d’un ami proche : « En cas de doute, contente-toi d’aimer. Le monde a toujours besoin d’un peu plus d’amour. »


Les réponses étaient variées, tantôt légères et amusantes (« Aux mariages, danse jusqu’à ne plus sentir tes pieds »), tantôt profondément touchantes (« Ne laisse jamais une amitié digne de ce nom s’atrophier »). Certaines étaient des lieux communs répétés au fil des années (« Souviens-toi que tu as réussi à traverser cent pour cent des mauvais jours ») ; d’autres étaient originales et méritaient réflexion (« Le regret de l’inaction est toujours plus douloureux que le regret de l’action »). Les sages paroles que j’ai collectées découlaient de 1 042 ans d’expérience de vie.


Je n’avais en aucun cas aiguillé la conversation dans un sens ou dans un autre – j’avais simplement posé ma question et les avais laissés la prendre comme ils le souhaitaient. Ils s’étaient indépendamment concentrés sur diverses choses : construire des relations durables, s’amuser, investir dans sa future santé mentale et physique, élever des enfants épanouis, etc. Ce que j’ai entendu était indubitablement précieux, mais c’est peut-être ce que je n’ai pas entendu qui l’était le plus. Dans tous les conseils prodigués et toutes les réflexions partagées, il y avait une omission de taille.


Personne n’avait mentionné l’argent.




IL Y AURA TOUJOURS UN PLUS GROS BATEAU


Avant de poursuivre, je souhaite préciser une chose : ce livre ne défend pas l’idée que l’argent n’a pas d’importance, que vous devez renoncer à tous vos biens matériels, partir vivre dans un monastère dans l’Himalaya, et méditer seize heures par jour en silence. Si c’est ce que vous souhaitez, grand bien vous fasse, mais ce sera sans moi !


L’argent n’est pas inutile – mais il ne doit pas être la seule chose.


Trois conclusions résument les travaux de recherche sur le thème de l’argent et du bonheur :




	L’argent améliore le bonheur global lorsque les revenus sont faibles, en réduisant les difficultés fondamentales et le stress. À ce niveau, l’argent peut acheter le bonheur.


	Si vos revenus sont supérieurs et que vous n’êtes pas heureux, gagner plus d’argent n’y changera probablement rien.


	Si vos revenus sont supérieurs et que vous êtes heureux, gagner plus d’argent n’augmentera probablement pas votre niveau de bonheur.





Les deux derniers points reprennent la même conclusion essentielle : lorsqu’un certain niveau de confort financier est atteint, il y a peu de chances qu’une quantité supplémentaire d’argent ait un impact quelconque sur le bonheur global. Autrement dit, le tableau des scores par défaut – axé sur l’argent – peut être un atout utile au début de votre parcours, mais il devient un frein quand vous lui accordez trop d’importance plus tard. Arthur Brooks, auteur de bestsellers, professeur à la Harvard Business School et spécialiste de la science du bonheur, le confirme : « Quand il est question d’argent et de bonheur, il y a un bug dans notre code psychologique1. » Selon lui, ce bug découle de notre extrapolation erronée du bonheur ressenti lorsque nos revenus augmentent au début de notre vie – nous ressentons un certain impact positif de l’argent sur notre bien-être en tant qu’enfants et jeunes adultes, puis nous passons le reste de notre vie à « [saliver] en prévision de ces sentiments agréables causés par des entrées d’argent ».


Ce bug nous pousse métaphoriquement à courir, sans but précis, en quête de cette joie enfantine que l’argent nous procurait autrefois.


Dans un article publié en 2018 par Michael Norton, professeur à la Harvard Business School, des chercheurs ont demandé à un groupe de millionnaires (1) quel était leur niveau de bonheur sur une échelle de 1 à 10, et (2) de quelle somme supplémentaire ils auraient besoin pour atteindre dix sur cette échelle. En commentant les résultats, Norton a dit : « D’un bout à l’autre du spectre des revenus, tout le monde a indiqué [avoir besoin de] deux à trois fois plus2. »


J’ai décidé de tester cette idée en demandant à un groupe de personnes fortunées de mon entourage de répondre à ces deux questions. Les réponses étaient étonnamment similaires : un créateur d’applications technologiques dont la fortune est estimée à 30 millions de dollars a indiqué qu’il aurait besoin de deux fois plus pour être parfaitement heureux ; un entrepreneur dans le domaine des logiciels, fort de 100 millions de dollars, a déclaré qu’il lui faudrait cinq fois plus ; une investisseuse de capital-risque avec une fortune de 3 millions a répondu qu’elle aurait besoin de trois fois plus. À l’exception d’un investisseur éclairé possédant une fortune de 25 millions qui a dit : « Pour être honnête, je suis heureux comme je suis » (avant d’ajouter toutefois : « Mais si j’avais deux fois plus, je pourrais me déplacer bien plus souvent en jet privé, ce qui serait sympa »), tout le monde d’un bout à l’autre du spectre de la richesse a indiqué avoir besoin de deux à cinq fois plus d’argent pour atteindre la terre du bonheur parfait.


Je n’oublierai jamais une conversation que j’ai eue avec un ami qui venait de vendre son entreprise de production pour 100 millions de dollars. Je lui ai demandé s’il était plus heureux maintenant qu’avant, étant donné qu’il était plus riche que ce que la plupart des gens pourraient imaginer. Je m’attendais à ce qu’il me dise : Bien sûr ! Mais sa réponse m’a surpris. Il m’a dit qu’après avoir conclu la vente, il avait emmené sa famille et ses amis en week-end sur un yacht qu’il avait loué pour l’occasion. Il avait hâte de voir ses proches monter à bord de ce magnifique bateau. Mais quand ils sont arrivés, il s’est produit une chose étonnante. L’un de ses amis a regardé à côté, où un bateau encore plus grand et luxueux était amarré, et a commenté : « Waouh ! Je me demande qui possède celui-là ! » La joie et la satisfaction que mon ami avait ressenties se sont rapidement dissipées sous l’effet de cette comparaison.


Il y aura toujours un plus gros bateau.


De l’omission de l’argent dans les réflexions des anciens, des recherches scientifiques sur l’argent et le bonheur, et des réponses de personnes fortunées, nous pouvons tirer la plus importante des leçons, celle qui se trouve au cœur de ce livre :


Si une vie de richesse est rendue possible par l’argent, elle sera en fin de compte définie par tout le reste.













2. Les cinq formes de richesse



Si vous ne changez pas de direction, vous risquez d’arriver là où vous vous dirigez.


– Lao Tseu


Au 3e siècle avant J.-C., Pyrrhus Ier, roi d’Épire, est devenu le leader peu connu d’un territoire grec en pleine expansion. Lointain cousin d’Alexandre le Grand, il s’est forgé une réputation de grand stratège militaire. En l’an 280 avant J.-C., il avait remporté de nombreuses guerres sur toute la péninsule et consolidé son pouvoir dans une grande partie de la région.


Mais sur le plan militaire, la chance allait bientôt tourner.


En 280 avant J.-C., Pyrrhus Ier est appelé à l’aide par la cité-État de Tarente, alors en guerre contre la République romaine. Bien que Tarente ne soit pas un allié explicite, le roi d’Épire est conscient que l’expansion de Rome menace son propre pouvoir. Convaincu que « l’ennemi de mon ennemi est mon ami », il part pour le sud de l’Italie avec son immense armée, parfaitement entraînée, prêt à repousser l’envahisseur romain.


La bataille, sur une plaine proche d’Héraclée, penche d’abord en faveur de Pyrrhus et ses soldats, qui font reculer l’armée romaine disparate dont les généraux pensaient visiblement pouvoir écraser aisément leur petit ennemi tarentin.


Mais les Romains finissent par se regrouper et déverser le sang de leurs adversaires sur la plaine pendant plusieurs jours de combats acharnés. À la fin de la bataille, Pyrrhus peut crier victoire, mais à un prix extrêmement lourd : il a perdu certains de ses meilleurs soldats, y compris son premier général.


En dépit de ces pertes, le roi d’Épire voit dans cette victoire l’opportunité d’étendre l’influence de son royaume dans le sud de l’Italie. Il décide donc de s’enfoncer dans les terres et d’affronter l’ennemi romain pour la deuxième fois, près de la ville d’Ausculum.


Une nouvelle fois, Pyrrhus sort victorieux de la bataille, mais seulement après plusieurs jours de combats difficiles qui ont décimé son armée, aussi bien physiquement que mentalement. Après la bataille d’Ausculum, il aurait déclaré : « Encore une victoire comme celle-ci et nous sommes perdus ! » Face aux coûts de ces « victoires », Pyrrhus a été contraint de se retirer d’Italie et de rentrer chez lui, où il a ensuite mené quelques campagnes sans importance avant de mourir dans l’ombre cinq ans plus tard.


Mais tout n’était pas perdu pour le roi d’Épire qui rêvait d’inscrire son nom dans l’Histoire en se lançant dans ces terribles batailles contre les Romains. Son nom n’est pas tombé dans l’oubli, mais on s’en souvient peut-être autrement que ce qu’il aurait souhaité.


L’expression « victoire pyrrhique » désigne aujourd’hui une victoire obtenue au prix de lourdes pertes, à tel point que le vainqueur la ressent comme une défaite. C’est une victoire qui coûte tant au vainqueur qu’il ne s’en relève pas. Il remporte la bataille, mais perd la guerre.


Je ne vous raconte pas cette histoire sans raison. Son message est important : la victoire pyrrhique est exactement ce que vous devez éviter dans votre vie. Et malheureusement, c’est peut-être ce que vous obtiendrez si vous ne changez pas de direction.


Vous vous dirigez dangereusement vers elle en raison d’une simple erreur : vous mesurez la mauvaise chose.


L’argent.


Quand un indicateur de performance devient un but explicite et avoué, les humains lui donnent la priorité, quelles qu’en soient les conséquences associées et imprévues. Obnubilé par cet indicateur unique, vous ignorez tout le reste. Chaque promotion, chaque augmentation de salaire, chaque prime vous donne tant l’impression de remporter une victoire que vous ne prêtez pas attention aux pertes d’une guerre dont vous perdez lentement le contrôle. L’argent est devenu non seulement le seul indicateur, mais aussi votre but explicite.


Les enjeux de la guerre que vous menez sont le bonheur, l’épanouissement, les relations aimantes, la raison d’être, le développement, et la santé. Si toutes vos batailles portent exclusivement sur l’argent, vous les remporterez peut-être, mais vous perdrez certainement la guerre.


Les avertissements en chemin ne sont pas des pertes de vies humaines, comme c’était le cas pour Pyrrhus, mais ils ne sont pas beaux à voir non plus :




	Vous atteignez un autre objectif de bénéfices semestriels, mais ratez un autre dîner d’anniversaire de mariage.


	Vous touchez une prime record, mais manquez tous les matchs sportifs de votre enfant.


	Vous acceptez tous les appels professionnels, mais ne trouvez pas le temps de contacter un ami de longue date que vous perdez de vue.


	Vous gardez un emploi par sécurité, mais oubliez vos objectifs de vie.


	Vous organisez cinq dîners par semaine avec des clients, mais vous êtes incapable de monter l’escalier sans vous essouffler.


	Vous refusez de perdre de l’argent, mais vous n’hésitez pas à sacrifier votre bien-être.





Si vous continuez dans cette direction, les yeux rivés sur l’horizon financier, la victoire pyrrhique vous guette.




VOTRE NOUVEAU TABLEAU DES SCORES


Votre nouveau tableau des scores est le suivant, celui des cinq formes de richesse :




	Richesse temporelle


	Richesse sociale


	Richesse mentale


	Richesse physique


	Richesse financière





Si l’ancien tableau reposait exclusivement sur la richesse financière, le nouveau s’appuie sur les divers piliers qui définissent une existence véritablement riche. Avec ces cinq formes de richesse, vous ne cherchez plus à arriver, puisque le bonheur et l’épanouissement – une destination autrefois espérée – sont intégrés directement dans le voyage. Pour arriver, plus besoin d’attendre ; vous ressentez cette arrivée chaque jour.


Ce nouveau tableau des scores surpasse largement l’ancien sur trois dimensions essentielles :




	
Mesure : il incorpore tous les piliers d’une vie heureuse et épanouie dans la mesure de l’instant donné, ce qui prépare le terrain pour les actions appropriées. Mesurez le bon indicateur et vous mettrez en place les bonnes actions. Préparez-vous pour la guerre et vous ne la perdrez jamais de vue même dans le chaos des différentes batailles.


	
Décision : il fournit un prisme dynamique à travers lequel évaluer les décisions de vie, petites et grandes. Plutôt que de vous concentrer uniquement sur la richesse financière, vous pouvez évaluer une décision en observant ses conséquences sur les cinq formes de richesse. Une décision intimidante sur l’ancien tableau (qui aura un impact négatif sur la richesse financière) se révélera peut-être formidable sur le nouveau (parce qu’elle aura un impact positif sur plusieurs autres formes de richesse).


	
Conception : il fournit un modèle de conception proactive de votre vie qui tient compte de vos priorités changeantes au fil du temps et vous permet de vous focaliser sur des batailles spécifiques sans sacrifier votre victoire dans la guerre à long terme. Il vous apporte de la clarté tandis que vous réfléchissez aux compromis que vous êtes prêt à faire (ou non) pour donner la priorité à certains domaines.





Chacune des cinq formes de richesse est importante, mais ce sont leurs relations – leurs interactions et priorisations – qui sont essentielles pour façonner une existence globalement épanouissante.


La richesse temporelle est la liberté de choisir ce que vous faites de votre temps, avec qui vous le passez, où, et quand l’échanger pour autre chose. Elle se caractérise par une appréciation et une compréhension profonde de la nature inestimable du temps – sa valeur et son importance. C’est la capacité à consacrer son attention aux activités qui vous apportent le plus. C’est le contrôle de votre temps, la capacité à établir vos propres priorités – à définir les conditions dans lesquelles vous acceptez ou refusez certaines opportunités. Si votre vie est dépourvue de richesse temporelle, vous êtes aspiré dans un cycle infini où vous courez toujours plus vite sans jamais avancer, sans réellement maîtriser ce que vous faites de votre temps et avec qui vous le passez.


La richesse sociale est la connexion aux autres dans vos univers personnel et professionnel – la profondeur et l’étendue de vos liens avec ceux qui vous entourent. C’est le réseau qui vous fournit amour et amitié, mais aussi du soutien lorsque nécessaire. Elle vous offre la consistance qui vous permet d’apprécier les autres formes de richesse. Quel est l’intérêt de contrôler votre temps si vous n’avez personne avec qui le partager ? Pourquoi être en forme si vous ne pouvez pas mettre votre vitalité à profit avec ceux que vous aimez ? Quelle satisfaction peut vous procurer l’argent s’il n’y a personne à gâter ? La richesse sociale se caractérise par quelques relations profondes, sincères et saines, et un réseau de relations plus ténues, mais positives au sein de votre communauté ou culture. Sans richesse sociale, vous vous focalisez sur le statut social et passez à côté des relations importantes, créatrices de joie et de satisfaction durables.


La richesse mentale est la connexion à une raison d’être supérieure et à des objectifs qui vous motivent et guident vos décisions à court et à long terme. Elle repose sur une quête de développement personnel qui exploite le potentiel de votre intelligence, de vos capacités et de votre caractère pour apprendre et évoluer tout au long de votre vie. C’est la santé de la relation avec l’esprit, la capacité à s’ouvrir pour aborder les grandes questions épineuses de la vie, et la mise en place de rituels qui favorisent le calme, l’équilibre, la clarté et la régénération. Sans richesse mentale, vous souffrez d’un état d’inertie, de croyances autolimitantes, de stagnation, d’activités vides de sens, et de stress permanent.


La richesse physique correspond à votre santé, votre forme, et votre vitalité. Étant liée à l’état naturel des choses, c’est la plus entropique des formes de richesse, c’est-à-dire la plus soumise au déclin naturel, à des facteurs incontrôlables, et au hasard (positif ou négatif). La richesse physique se définit par l’attention portée aux actions contrôlables autour du mouvement, de la nutrition, de la récupération et de la création d’habitudes qui favorisent l’énergie. Si votre vie est dépourvue de richesse physique, vous manquez de discipline pour garder ces habitudes et vous êtes à la merci de la détérioration physique naturelle qui vous prive de moments de joie, en particulier dans la deuxième moitié de votre vie.


La richesse financière correspond généralement aux actifs financiers moins les passifs financiers, un chiffre qu’on appelle souvent la valeur nette. Sur votre nouveau tableau des scores, il existe une nouvelle nuance : vos passifs incluent ce dont vous pensez avoir besoin, ce que vous estimez être assez. Si vos attentes augmentent plus vite que vos actifs, vous n’obtiendrez jamais la véritable richesse financière, puisque vous en voudrez toujours plus. La richesse financière s’obtient par l’augmentation des revenus, la gestion des dépenses, et l’investissement dans différents actifs à long terme qui s’accumulent au fil du temps. Sans elle, votre vie avance au rythme d’entrées et de sorties équivalentes, et vous pousse à en vouloir toujours plus.


Avec ces cinq formes de richesse, vous avez entre les mains un nouveau tableau des scores – un tableau qui vous permettra de remporter à la fois la bataille et la guerre.







LES SAISONS DE VOTRE VIE


Dès que tu avances sur le chemin, le chemin apparaît.


– Rumi


Les 5 formes de richesse a vocation à vous aider à vous épanouir au sein et au fur et à mesure des saisons de votre vie. Mais l’épanouissement ne signifie pas atteindre un état utopique de bonheur et d’équilibre parfait. Il est question de s’informer et d’agir – de comprendre le rôle de chaque forme de richesse, d’examiner les moyens de les influencer en fonction de vos valeurs et objectifs à long terme.


L’épanouissement n’est pas un état final – c’est un voyage continu.


Votre vie ne progresse pas de manière rectiligne au fil du temps. Elle oscille au rythme des saisons naturelles, qui se caractérisent chacune par des désirs, des besoins, des priorités et des défis différents. Il faut accepter dans chacune le bon et le mauvais. C’est en acceptant la saison dans laquelle on vit, avec toutes ses imperfections et ses chances, et en songeant à l’équilibre en tenant compte de plusieurs horizons temporels, que l’on trouve un moyen de s’épanouir.


L’approche idéale pour la saison formatrice de la vingtaine n’est pas forcément adaptée à la saison de construction de la trentaine, à celle de la quarantaine souvent dédiée à la famille, à celle de la cinquantaine axée sur la recherche de sens, ou à la saison de la retraite à la soixantaine et au-delà. Et inversement, l’approche idéale des dernières saisons ne s’applique pas nécessairement aux premières saisons. Il n’y a pas de guide préétabli pour ce voyage. Les saisons de chacun sont uniques. La définition de l’équilibre est différente pour tout le monde. Il n’y a pas de délais fixes pour changer, échouer, apprendre, grandir et s’adapter. Il n’y a pas de prérequis ; il n’y a pas de bonne ou de mauvaise réponse.


Vous aurez peut-être une saison de croissance professionnelle, une saison de divorce, une saison de réadaptation après un drame familial, une saison de santé mentale, ou une saison d’amour nouveau. Ces cinq formes de richesse vous guideront au sein et au fur et à mesure de chaque saison, dans les hauts et les bas de la vie. Elles vous permettront d’observer au plus près les détails de la bataille que vous menez dans la saison actuelle, et de saisir le tableau plus large de la guerre que forment toutes les saisons.


Quand vous souffrez, quand vous touchez le fond, quand survient une tragédie ou la fin de quelque chose, il y a toujours une lumière qui jaillit de cette période sombre. Cette lumière est la révélation aveuglante – l’épiphanie soudaine – qui vous frappe quand vous apercevez l’autre côté. C’est la lumière que j’ai vue quand mon ami m’a dit que je ne verrais mes parents qu’une quinzaine de fois avant leur mort. C’est la lumière qu’un vieil homme voit quand il regrette de ne pas avoir consacré sa vie à sa passion. C’est la lumière que les parents voient quand leur enfant ne veut plus être bordé le soir. C’est la lumière qu’une femme voit sur son lit de mort quand elle réalise que ses enfants sont les seuls à se souvenir de ses longues soirées au bureau.


C’est la lumière que vous espérez ne jamais voir, celle que vous finirez par voir, celle que vous devez voir maintenant.


Vous savez que cette lumière existe – vous savez même à quoi elle ressemble. Vous avez entendu les histoires, écouté leurs conclusions, et continué à vivre sans rien changer.


Mais ignorer cette lumière, c’est vivre dans l’obscurité.


Vous devez répondre à cette lumière, la laisser vous montrer le chemin de votre vie.


C’est l’objectif de ce livre : vous offrir un nouvel outil de mesure de votre vie. Car c’est en mesurant les bons indicateurs que l’on prend les bonnes mesures pour obtenir les meilleurs résultats.


Le voyage ne fait que commencer. Laissez la lumière de l’autre côté vous montrer la voie à suivre.


Et maintenant, en marche.













3. Le score de richesse



 


Votre score de richesse correspond à votre performance selon le nouveau tableau des scores.


Il est essentiel de réaliser ce test pour obtenir une base de référence avant de poursuivre la lecture de ce livre. Cette référence vous servira ensuite à mesurer vos progrès à mesure que vous façonnerez et équilibrerez votre vie au fil des saisons à venir. Vous pourrez et devrez y revenir par la suite pour suivre votre évolution, comme vous utiliseriez un outil en ligne pour suivre votre situation financière.


Pour déterminer votre score de richesse, il vous suffit de réaliser un test simple. Cinq affirmations vous sont proposées pour chaque forme de richesse ; pour chaque affirmation, répondez 0 (pas du tout d’accord), 1 (pas d’accord), 2 (neutre), 3 (d’accord), ou 4 (tout à fait d’accord), puis additionnez le tout pour chaque section et faites le total de toutes les sections.


Pour chaque forme de richesse, le score maximum s’élève à 20 (vous êtes tout à fait d’accord avec chacune des cinq affirmations). Le score total maximum est de 100.




TEST DU SCORE DE RICHESSE




Richesse temporelle




	J’ai pleinement conscience de la nature éphémère et limitée du temps dont je dispose et de son importance capitale.


	Je sais précisément quelles sont mes deux ou trois priorités les plus importantes dans ma vie personnelle et professionnelle.


	Je suis capable de consacrer systématiquement mon attention aux priorités essentielles que j’ai identifiées.


	
Je me sens rarement trop occupé ou éparpillé pour consacrer mon temps à mes priorités les plus importantes.


	Je suis en contrôle de mon emploi du temps et de mes priorités.










Richesse sociale




	Je dispose d’un bloc solide de relations étroites, aimantes et qui me soutiennent.


	Je suis toujours en mesure d’être le partenaire, le parent, le membre de la famille et l’ami que je souhaiterais moi-même avoir.


	Je possède un réseau de relations sur lesquelles je peux compter et desquelles je peux apprendre.


	Je me sens profondément lié à une communauté (locale, régionale, nationale, spirituelle ou autre) ou à quelque chose de plus grand que moi.


	Je ne cherche pas à obtenir un statut social, à gagner le respect d’autrui, ou à susciter l’admiration par le biais de possessions matérielles.










Richesse mentale




	Je fais régulièrement preuve d’une curiosité enfantine.


	J’ai un but précis qui donne du sens à ma vie au quotidien et qui guide mes décisions à court et à long terme.


	Je cherche sans cesse à évoluer et à exploiter mon plein potentiel.


	Je suis profondément convaincu que je suis capable de changer, de grandir et de m’adapter continuellement.


	Je m’adonne à des rituels réguliers qui me permettent de créer l’espace nécessaire à la réflexion, à la récupération et à l’introspection.










Richesse physique




	Je me sens fort, en bonne santé, et dynamique pour mon âge.


	Je bouge régulièrement en suivant un programme d’activité physique structuré et en adoptant un style de vie actif.


	Je mange essentiellement des aliments sains et non transformés.


	Je dors régulièrement sept heures par nuit ou plus, et je me sens reposé et régénéré.


	J’ai un plan d’action précis pour rester en forme en vieillissant.











Richesse financière





	Je sais précisément ce que signifie avoir assez sur le plan financier.


	J’ai des revenus qui augmentent de manière constante conformément à mes compétences et à mon expertise.


	Je gère mes dépenses mensuelles pour qu’elles soient toujours inférieures à mes revenus.


	Je suis un processus clair pour investir l’excédent de mes revenus mensuels afin de créer des intérêts composés à long terme.


	Je me sers de ma richesse financière pour améliorer d’autres formes de richesse.













VISUALISER VOTRE SCORE DE RICHESSE


Utilisez les résultats de votre test pour obtenir une représentation visuelle unique de votre situation de référence. Cette image vous permettra de visualiser clairement les points forts et les points faibles de votre situation de départ, et de déterminer vos objectifs pour créer une vie riche à tous niveaux.


Vous pouvez aussi réaliser et partager ce test en ligne à l’adresse the5typesofwealth.com/quiz.




SCORE DE RICHESSE


[image: L’auteur présente un diagramme en toile d’araignée qui est divisé en 5 parts égales : Richesse temporelle, Richesse sociale, Richesse mentale, Richesse physique et Richesse financière. Le lecteur peut noter chaque richesse de 0 à 20 en fonction de ses réponses au questionnaire pour obtenir son score de richesse dans chaque catégorie.]

Lire la description de l’image

















4. Le rasoir de la vie



Maintenir la Terre dans le hublot


Le 11 avril 1970, la fusée Saturne V de la mission Apollo 13 a décollé du site de lancement John F. Kennedy Space Center, situé à Merritt Island, en Floride. L’équipage était censé réaliser le troisième alunissage humain de l’histoire, mais la mission a déraillé au bout de trois jours quand un court-circuit a provoqué l’explosion d’un réservoir d’oxygène, endommageant gravement la capacité du vaisseau à réaliser l’aller-retour Lune-Terre. Les trois astronautes – Jim Lovell, Fred Haise et Jack Swigert – ont été contraints d’utiliser le petit module lunaire en guise de canot de sauvetage, et d’y vivre plusieurs jours à des températures glaciales afin de conserver suffisamment d’énergie pour leur retour.


Leur incroyable épopée est racontée en détail dans le film oscarisé Apollo 13, réalisé par Ron Howard en 1995. Dans la scène finale, les trois astronautes sont confrontés à un défi impossible, aux conséquences potentiellement fatales. Alors qu’ils approchent de la rentrée atmosphérique, les responsables du centre de contrôle les informent qu’ils doivent impérativement pénétrer dans l’atmosphère selon un angle très précis – si leur trajectoire est trop basse, leur vaisseau sera renvoyé dans l’espace comme une pierre ricochant sur l’eau ; si elle est trop abrupte, leur vaisseau s’embrasera comme du petit bois. Pour éviter ces scénarios catastrophes, ils doivent allumer les moteurs et corriger la trajectoire pour assurer leur survie.


Mais il y a un problème : étant donné les dégâts causés par l’explosion du réservoir d’oxygène, ils doivent réaliser cette correction à l’aveugle, sans l’aide des ordinateurs de bord qui se chargent généralement eux-mêmes de la manœuvre. Sans leur intervention pour gérer la série d’équations mathématiques et physiques complexes qui contrôlent l’orientation et l’alignement dans l’espace, l’entreprise est pour le moins risquée – voire condamnée à l’échec.


En plein chaos, le commandant Jim Lovell (interprété par Tom Hanks) propose une solution : « Houston, tout ce qu’il nous faut pour garder le cap, c’est un point fixe dans l’espace. Correct ? »


Le centre de contrôle le lui confirme rapidement. En tenant les commandes et en regardant par une petite fenêtre triangulaire à sa gauche, Lovell déplace lentement le vaisseau, et une planète bleue familière apparaît.


« Eh bien, Houston, on en a un », annonce-t-il en scrutant la Terre au centre du petit triangle. « Si on arrive à maintenir la Terre dans le hublot en naviguant en manuel, on cale la ligne de contour en plein sur le quadrillé. Et tout ce qu’il nous faut connaître, c’est le temps de fonctionnement du moteur. »


La stratégie osée fonctionne : les astronautes exécutent la délicate manœuvre manuelle et pénètrent dans l’atmosphère sous l’angle souhaité. Ils s’écrasent sains et saufs dans l’océan, offrant l’une des scènes les plus dramatiques du cinéma.


Cette scène finale de survie et de triomphe a fasciné les spectateurs du monde entier, mais la véritable leçon à en tirer n’a rien à voir avec le film, l’espace, la science, ni même Tom Hanks.


Elle a tout à voir avec la Terre et ce petit hublot.




LE RASOIR DE LA VIE


En philosophie, le terme rasoir est un principe qui permet d’éliminer rapidement toute explication improbable ou d’éviter des étapes superflues. De raser métaphoriquement toute explication ou action inutile. De nos jours, le terme désigne globalement une règle qui simplifie la prise de décision.


Il existe de nombreux rasoirs bien connus :




	Le rasoir d’Ockham, qui tient son nom du philosophe du 14e siècle Guillaume d’Ockham, est un principe selon lequel l’explication la plus simple est généralement la bonne. Il n’y a rien de plus beau que la simplicité.


	Le rasoir de Hanlon est un adage ironique qui s’énonce comme suit : ne jamais attribuer à la malveillance ce que la bêtise suffit à expliquer. Il s’applique surtout à la politique, aux relations, et aux échanges en ligne.


	
Le rasoir de Hitchens, créé par l’auteur Christopher Hitchens qui lui a donné son nom, indique que tout ce qui peut être affirmé sans preuve peut être rejeté sans preuve. C’est une règle utile qui vous permettra de ne pas perdre votre temps dans des débats sans fond.





Maintenir la Terre dans le hublot était, de manière abstraite, une sorte de rasoir pour les astronautes de la mission Apollo 13. Dans le chaos du moment, face à un challenge impossible aux centaines de variables pouvant les conduire à la mort, les astronautes ont identifié un point de mire d’une simplicité merveilleuse, une règle empirique qui leur a permis d’éliminer toute action inutile et de simplifier la correction manuelle complexe.


Cette histoire offre une puissante métaphore de la vie.


C’est inévitable, vous rencontrerez en chemin des opportunités, des moments de chaos, des défis et des difficultés qui vous mettront à l’épreuve :




	Un nouveau job alléchant qui vous donnera envie de quitter l’entreprise que vous aimez.


	Le décès d’un membre de votre famille ou d’un ami.


	Une perte d’emploi qui détériore votre situation financière.


	Des problèmes de santé touchant vos proches.


	Des difficultés relationnelles avec une personne qui était autrefois votre point d’ancrage.


	Une décision capitale pesante et difficile à prendre.





Dans ces moments, il est facile de perdre de vue ses priorités et de se noyer dans le chaos. Vous aurez alors besoin de votre propre point de mire – de votre propre règle empirique pour simplifier votre prise de décision, une approche heuristique solide qui vous aidera à surmonter l’incertitude et les épreuves de la vie avec l’assurance d’un explorateur aguerri. Vous devrez maintenir la Terre dans le hublot.


Vous aurez besoin d’un rasoir de la vie.







NE JAMAIS RATER LE DÎNER DU MARDI


En janvier 2023, Marc Randolph, cofondateur et premier CEO de la plateforme de streaming Netflix, a posté une photo d’une note manuscrite portant le titre : « Ma définition du succès ». Dedans, Randolph décrivait un rituel hebdomadaire non négociable qu’il avait réussi à préserver tout au long de sa brillante carrière dans le monde des technologies :


« Pendant plus de trente ans, j’ai eu un impératif le mardi soir. Qu’il pleuve ou qu’il vente, je quittais le bureau à 17 h tapantes pour passer la soirée avec [ma femme]. Nous allions au cinéma, au restaurant, ou faire du shopping en ville ensemble. »


Quelques mois plus tard, j’ai demandé à Randolph d’où venait cette règle du dîner du mardi et quelle importance elle avait dans sa vie.


Au début de sa carrière, m’a-t-il raconté, il travaillait quatre-vingts heures par semaine, totalement captivé par le monde de la start-up. Quand sa relation a commencé à en souffrir, Randolph m’a expliqué : « J’ai compris que le problème venait de moi, que je m’attendais à ce que [ma femme] accepte les restes ou ce que j’étais en mesure de lui donner, ce qui m’a paru injuste. » Au lieu d’ignorer le problème ou d’espérer qu’il se résolve de lui-même, il l’a pris à bras-le-corps. « Tout découle de ce que vous donnez », a-t-il affirmé. « Je devais revoir mes priorités dans la répartition de mon temps. »


Le dîner du mardi est devenu un rituel non négociable. Même quand il a lancé l’une des entreprises technologiques les plus révolutionnaires de notre époque, Randolph s’y est tenu. « Rien ne pouvait m’en empêcher. Si quelqu’un avait quelque chose à me dire un mardi après-midi à 16 h 55, il avait intérêt à me le dire sur le chemin du parking. Et si nous étions confrontés à une situation de crise, il fallait la résoudre avant 17 h. »


Mais la règle du dîner du mardi n’était pas vraiment liée au dîner en soi. « C’était une question de symbole, d’effet domino dans tous les autres domaines de ma vie. Ce rituel montre à ceux qui m’entourent – ma famille, mes associés, mes employés, mes amis – aussi bien qu’à moi-même – où se trouvent mes priorités. » Il s’agit d’une petite preuve hebdomadaire de respect et d’admiration pour la personne la plus importante de sa vie, une intention se traduisant en actes, pas en mots. Sa femme y voit son engagement envers leur relation et leur amour, ce qui renforce son propre engagement envers leur mariage. Ses enfants y voient son dévouement envers leur mère et la cellule familiale, ce qui les rassure quant à leur place dans le monde de leur père. Ses employés y voient ses priorités et ses limites et sont encouragés à déterminer les leurs, ce qui renforce leur loyauté et leur concentration pendant leurs heures de travail.


Une seule action – un dîner chaque mardi soir – avec une réaction en chaîne de grande ampleur.


« J’ai décidé il y a bien longtemps que je ne ferais pas partie de ces entrepreneurs qui enchaînent leur septième start-up et leur septième mariage. En réalité, ce ne sont pas les entreprises que j’ai créées qui me rendent le plus fier dans ma vie, c’est le fait d’avoir pu les créer tout en restant marié à la même femme ; le fait que mes enfants me connaissent et (autant que je puisse le dire) m’apprécient, et d’être en mesure de m’adonner à mes autres passions. Voilà ma définition du succès. »


Plus important encore, cette idée (« Je ne manquerai jamais le dîner du mardi soir ») est une affirmation qui définit l’identité de Marc Randolph. Elle est claire, contrôlable, et lui rappelle quel type de personne il est. Face à une nouvelle situation ou opportunité, bonne ou mauvaise, il peut se demander : « Que ferait le type de personne qui ne manque jamais le dîner du mardi ? Comment réagirait-il ? » C’est là que se trouve toute la force de cette approche – dans la connexion à une simple affirmation qui représente votre version idéale de vous-même.


« Je ne manquerai jamais le dîner du mardi » est le rasoir de la vie de Marc Randolph, le point focal qui l’aide à éliminer le superflu, à garder du recul et maintenir un équilibre, à prendre des décisions en accord avec son identité véritable, et à entraîner des répercussions positives d’un bout à l’autre de sa vie. Sans une telle affirmation pour vous guider, vous laisserez le hasard décider pour vous ; comme un alpiniste dans une tempête de neige, votre vision se brouillera, vous perdrez tous vos points de repère et vous errerez sans but, dans l’attente que l’orage passe. Avec une telle affirmation, vous y verrez plus clair – en cas de tempête, vous serez bien équipé pour trouver votre chemin.


Marc Randolph a trouvé son rasoir. À présent, trouvons le vôtre.
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